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1
Wrenley Wilson était nulle en amour.
Cette dernière rupture le confirmait.
Bien sûr, toutes les relations prenaient fin un jour, mais quand les siennes se terminaient, c’était toujours pour marquer le début du conte de fées de quelqu’un d’autre. Elle était le Père Noël et le Cupidon des flirts, offrant un amour éternel à tout le monde sauf elle.
La preuve était là, sur l’écran de son ordinateur : une invitation numérique au mariage de son dernier ex-petit ami. Six mois plus tôt, Noah et elle s’étaient séparés en se jurant de ne pas laisser cette courte idylle ternir leur solide amitié et May, la cousine de Wrenley, s’était engouffrée dans la brèche. Wren venait de passer chez Noah pour arroser ses plantes et promener son adorable bouledogue français, donc elle savait qu’il n’était pas chez lui. Mathématiquement, elle s’était aussi doutée qu’il était avec May, sa nouvelle copine. Mais elle n’avait absolument pas prévu qu’ils allaient se fiancer. Même si Noah n’était pas son âme sœur, une part d’elle regretta de ne pas être la femme de la photo, debout sur une plage des Maldives tandis que l’homme de sa vie mettait un genou en terre pour lui offrir une bague stupéfiante.
Tu n’as même pas réussi à le convaincre de t’apporter des fleurs. Pas une fois. Il n’a jamais pris la peine de te séduire.
— Ça marchera la troisième fois, se moqua Emily dans le haut-parleur du portable.
Même à travers l’écran, Wren pouvait voir la cuisine baignée de soleil de la splendide maison de la vallée de Napa qu’Emily avait construite avec son épouse pour pouvoir fonder une famille.
— Tu devrais ouvrir une agence matrimoniale, ajouta Amelia depuis son bureau de San Francisco. Ton slogan pourrait être : « Je le déçois, tu l’emballes ! »
Wren aimait ses sœurs aînées, mais en ce qui concernait sa vie sentimentale, elles pouvaient se montrer cruelles. Ce n’était pas la première fois qu’elles lui rappelaient que ses ex avaient l’habitude de tomber fous amoureux de la première femme avec qui ils sortaient après elle. Au lieu de laisser une myriade de cœurs brisés sur son passage, elle laissait une piste de diamants et de demandes en mariage.
Sa mère fronça les sourcils dans son coin de l’écran.
— Est-ce que tu vois quelqu’un, en ce moment ?
Amelia leva les yeux au ciel.
— Je connais une super appli de rencontres. C’est tout neuf. Je vais t’envoyer un lien.
Sa sœur ou l’un de ses collègues avait dû développer ce programme pendant le week-end – ou quelque chose de ce genre. Amelia était l’ingénieure en chef d’une start-up florissante dans le domaine de la programmation informatique. Les Wilson étaient tous heureux, accomplis, et Wren les adorait ; mais même si elle espérait encore rejoindre leur petit cercle de bonheur, elle ne trouverait jamais l’homme idéal grâce à l’aide de ses proches.
— Non, dit-elle.
Et, comme elle était polie et gentille, elle ajouta :
— Merci. Je vais me débrouiller.
— Personne ne trouve l’homme idéal grâce à une appli de rencontres, gloussa Emily. Des nudes, oui. De la romance, non.
Wren soupira. Savoir qu’un autre de ses ex avait trouvé l’élue de son cœur lui faisait mal. Était-il donc si difficile de tomber amoureuse de quelqu’un et d’être aimée en retour ?
 Oui, répondit l’insupportable voix de l’honnêteté. Tu devrais te rabattre sur un chat, tu aurais plus de chances.
— Si Wren doit rencontrer quelqu’un, il devra être très romantique, déclara Emily. Un genre de M. Darcy, en mieux. Un galant chevalier qui la rendrait folle, de préférence avec un cheval blanc. Le problème, c’est que cet homme idéal n’existe pas en dehors des livres.
— Je ne cherche pas M. Darcy 2.0…
Sa mère l’interrompit avant qu’elle puisse expliquer qu’elle avait juste envie de trouver un type sympa, tendre et qui ferait attention à elle.
— Tu es vraiment trop fleur bleue. Ça te jouera des tours.
Amelia leur montra son téléphone, avec l’invitation qu’elle avait aussi reçue.
— Concentrons-nous.
— Qui amèneras-tu au mariage ? demanda Emily avec sa brusquerie habituelle. Lola ?
Lola était adorable, mais en tant que meilleure amie de Wren, elle ne manquerait pas de rappeler toutes ses erreurs à Noah. Il était hors de question que Wren l’invite au mariage. Elle chercha un cavalier potentiel, et plus si affinités… mais ne trouva aucun nom. Elle devait bien connaître quelqu’un qui ferait l’affaire, non ?
Elle avait eu quelques rendez-vous après sa rupture avec Noah. Elle avait bu un verre avec le cousin du comptable du dentiste d’une amie… Ça faisait un candidat. Elle avait aussi chatté avec d’autres types sur son téléphone. Mais aucun de ces flirts n’avait été excitant et ces hommes ne lui avaient pas donné envie d’aller plus loin. Elle et ses prétendants de passage méritaient mieux. Donc, elle avait arrêté de chercher. Temporairement.
— Je vais te trouver quelqu’un, soupira Amelia avec une grimace. Quelqu’un d’assez charmant, grand et accompli pour faire de l’ombre à Noah. Un médecin avec une meilleure spécialité que lui.
C’était injuste pour le pauvre Noah, qui était urologue. L’urologie était un champ médical essentiel, même s’il était peu recommandé d’en faire un sujet de conversation pendant les repas.
Son portable vibra près de son ordinateur et elle y jeta un coup d’œil coupable. Une série d’émojis « chapeau de cow-boy » venait d’apparaître sur sa messagerie, signalant un texto de Nash. Même s’il n’avait rien d’un homme de la campagne, il avait un nom de rancher et elle avait enregistré son numéro assorti de plusieurs petits stetsons. Sa photo était un cliché qu’elle avait pris en cachette huit ans plus tôt, tandis qu’il donnait un cours dans sa classe de chimie à la fac. Elle avait ajouté un filtre avec des cornes et une moustache parce qu’il était toujours bien trop sérieux. Du moins, c’était ce qu’elle lui rappelait régulièrement quand ils se retrouvaient le mardi pour leur traditionnel déjeuner tacos. Pourvu qu’il n’ait pas écrit pour annuler. Nash était en train de conquérir le monde de l’ingénierie chimique, donc tout le monde voulait lui parler et il avait souvent des réunions de dernière minute.
Son message était encore plus court et concis que d’habitude : « SOS. »
Était-il tombé dans un puits ? Des extraterrestres avaient-ils lancé une invasion et l’avaient-ils aspiré dans leur vaisseau-mère ? Nash n’était pas du genre à tomber en panne d’essence sur l’autoroute ou à se perdre dans les méandres de l’IKEA du coin. Mais, même pour lui, un simple « SOS » était affreusement cryptique.
Hélas, les phrases cryptiques étaient sa spécialité. Nash parlait peu, était assez sec et avait un don pour lui lancer des regards noirs et sévères, généralement en réaction à une de ses plaisanteries. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois où il l’avait appelée à l’aide – si c’était arrivé un jour. Ce message était une nouveauté, agréable et étrangement réconfortante. Elle sentit une bulle de plaisir pétiller au fond d’elle. En général, ils ne se voyaient que pour leur déjeuner le mardi pendant lequel elle partageait trop de détails sur sa vie et faisait son possible pour inciter Nash à l’imiter. Ils se connaissaient depuis huit ans : la dernière année de sa classe préparatoire, ses six ans de doctorat, et les douze mois qu’elle venait de passer comme professeure à l’université de Pomona, près du siège social de l’entreprise de Nash. Durant tout ce temps, il ne lui avait jamais demandé de l’aide. Il ne baissait pas facilement la garde et Wren s’était battue pendant trois ans pour passer d’une simple camaraderie à des déjeuners hebdomadaires.
Elle pourrait demander à Nash de l’accompagner au mariage. Ils étaient tous les deux célibataires et il accepterait sans doute de lui rendre ce service. Sauf qu’elle ne voulait pas d’un rencard platonique. Elle voulait la totale, pas juste des sourires compatissants de la part de ses proches quand ils comprendraient qu’elle venait au bras d’un type qui l’avait classée dans la case « amie » dès le premier jour.
Elle s’obligea à suivre la conversation que sa mère et ses sœurs avaient poursuivie au sujet de sa vie sentimentale – sans lui demander son avis, merci beaucoup. Elles déterraient les histoires habituelles, y compris celle où, à cinq ans, elle avait juré d’épouser le roi d’Angleterre et pas un prince européen de seconde zone.
— Donc, lança sa mère, vas-tu amener quelqu’un au mariage de Noah et May ? Parce que sinon, je veux bien être ta cavalière.
Elle sourit pour l’encourager.
— Ce serait bien d’être toutes ensemble. Les filles Wilson.
Amelia pointa un doigt face à la caméra.
— Occupons-nous du vrai problème. Wren. Est-ce que tu as un nouveau petit copain ou pas ?
La bouche de Wren s’assécha. Son cœur s’emballa. Ce n’était pas… Bref. Elle lâcha, pleine d’espoir :
— Euh… Oui.
Aïe. Le silence qui suivit ne fut pas seulement incrédule ; elle entendit presque les autres penser : Oh Seigneur, c’est reparti. Il y avait des milliers de poissons dans la mer et elle devait juste en pêcher un pour le mariage. Rien d’insurmontable. Elle avait essayé les sites de rencontres et ces atroces speed datings de six secondes. Elle avait même passé un an à répondre oui chaque fois que quelqu’un lui disait : « Mon dentiste est célibataire. Tu veux son numéro ? »
— Tu sors avec quelqu’un ? répéta Emily. Sérieusement ?
Était-ce : « Sérieusement ? Tu sors avec quelqu’un ? », ou plutôt : « Tu sors avec quelqu’un ? C’est sérieux ? » Avec sa famille, Wren avait appris qu’il valait mieux être claire.
— Oui. Je sors avec quelqu’un. Et c’est très sérieux.
— C’est rapide, non ? murmura sa mère.
— Bien sûr, coupa Amelia. Mais on s’en moque, non ? Le mariage aura lieu dans six semaines. Wren sera célibataire bien avant ça.
— Pas du tout.
— Tu pourrais trouver un homme vraiment gentil, intervint Emily. Tu le sais, n’est-ce pas ? Prends ton temps. Ne te précipite pas en pensant que le premier venu sera le bon, avant d’abandonner au moindre accroc. Les relations ne sont pas des échantillons de peinture que tu jettes sur un mur pour voir quel coloris te tente aujourd’hui.
Une bouffée de gêne lui monta aux joues. Allait-elle trop vite ? Ou bien se contentait-elle de profiter de l’instant présent en y mettant tout son cœur ? Était-ce vraiment un défaut ?
Dans le doute, elle préféra camper sur ses positions.
— J’ai peut-être déjà trouvé le bon.
— Je suis prête à parier. Prouve-le, répondit Amelia.
— Tu veux parier sur le fait que je risque de me planter une fois de plus ?
Sa sœur soupira.
— Je veux juste que tu sois heureuse, Wren. On le veut toutes. Tu as trente ans, tu es gentille, intelligente, professeure d’université, mais quand tu prétends chercher l’homme idéal, tu enchaînes les rencards à grande vitesse. Tu ne laisses jamais aux hommes le temps de te séduire.
— C’est faux !
N’est-ce pas ?
— Tu te lasses facilement, Wren, renchérit Emily. Tu aimes l’excitation des premiers jours, mais tu tournes les talons avant que les choses deviennent sérieuses. Tu veux être avec quelqu’un qui prend soin de toi, seulement ça demande du temps. Tu es trop impatiente.
Elle avait essayé. Vraiment. Le problème venait-il d’elle ? Elle ne suffisait pas, n’en faisait jamais assez. Elle ravala des larmes de colère. Bien sûr que sa famille pensait qu’elle enchaînait trop vite les rencontres. Qu’elle aurait dû se poser avec quelqu’un des années plus tôt.
— Je relève le défi, siffla-t-elle. Je parie que je serai encore en couple et heureuse le jour du mariage de Noah et May.
— Et tu amèneras ton copain mystère à la cérémonie ?
— Absolument, s’entêta Wren.
— Eh bien moi, je parie le contraire, répliqua Emily.
— Ça ne me plaît pas, les filles, glissa leur mère.
— Trop tard, répondit-elle.
Au même instant, Emily demanda :
— On parie quoi ?
— Cinq dollars, comme d’habitude.
Elles avaient échangé le même billet lors de paris depuis leur adolescence. La dernière gagnante en date remportait les cinq dollars, placés sous verre, et le droit de s’en vanter devant toute la famille.
— Beurk. Non. Pas cette fois, répondit Emily avant de sourire avec une malice de mauvais augure. Si tu perds, c’est moi qui choisirai ton prochain petit copain.
Danger. Danger.
— Et si tu perds, je déciderai du prénom de ton premier enfant.
Le reste de la conversation fut noyé sous un échange de critiques bon enfant. Wren retint son souffle, espérant que personne ne lui demanderait comment s’appelait son copain mystérieux. Elle avait peur de craquer et d’admettre qu’il n’y avait personne. Ou de pleurer.
— Je dois y aller, dit-elle. Nash a besoin de moi.
Amelia grogna.
— Celui qui sait si bien imiter un iceberg contrarié ?
— Il est charmant, mentit Wren.
Il fallait du temps pour apprécier Nash, comme quand on découvre le fromage bleu ou un fruit de durian. Elle se sentit un peu coupable de mentir à sa mère et à ses sœurs. Pas au sujet de Nash – il était merveilleux, une fois qu’on le connaissait – mais au sujet de son cavalier pour le mariage. Elle allait devoir se contenter de dénicher un homme fabuleux d’ici là. Et le convaincre de faire comme s’il était fou de moi.
C’était possible, se répéta-t-elle.
— Envoie-nous une preuve datée, cria Emily tandis que Wren rabattait l’écran de son ordinateur. Je veux une photo de cet extraordinaire petit copain secret.
Elle était fichue.
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